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•  Réalisé	en	partenariat	avec	les	étudiants,	collaborateurs	et	externes	de	l’UNIGE,	les	jardins	potagers	
et	des	ruchers	de	l’Université	se	portent	bien.	Projet	phare	de	Beeotop	en	partenariat	avec	
l’Université	de	Genève,	l’Etat	de	Genève	(DGAN-Concours	Nature	en	ville	2016)	et	la	Confédération	
Suisse	(Programme	Uchange	2017–	Sustainable	Development	Universities),	les	jardins	potagers	et	
le	rucher	école	sont	devenus	autonomes.	2019	sera	l’année	de	la	transition	rendant	ces	réalisations	
voler	de	leurs	propres	ailes	

	
•  Grâce	au	travail	des	bénévoles,	la	terrasse	d’Uni	Dufour	bénéficie	d’infrastructures	végétalisées,	

comestibles	et	mellifères	ainsi	qu’une	ruche	pédagogique	végétalisée	(en	partenariat	avec	TFS).	
L’association	y	organise	des	animations	(projection	de	films,	biodiversité	et	abeilles/Hôtel	à	insectes)	
et	donne	des	cours	qui	relient	apiculture,	permaculture	et	biodiversité.		

•  L’association	à	aussi	proposé	des	ateliers	de	sensibilisation	dans	les	écoles	et	collèges	du	canton	et	
s’engage	pour	un	monde	sans	pesticides,	notament	lors	de	sa	présence	au	Parlement	Européen	en	
octobre	dernier.		

•  Aujourd’hui,	BeeOTop	est	à	la	recherche	de	mécènes	et	d’un	terrain	pour	installer	un	petit	rucher-
école,	développer	davantage	l’aspect	pédagogique	et	laisser	la	coordination	de	ce	beau	projet	
d’agro-apriculture	urbaine	aux	étudiants	et	collaborateurs	de	l’université.		

Les	jardins	potagers		
et	ruchers	urbains	de	l’UNIGE	



Le	suivi	des	jardins	potagers		
d’UNI-Dufour	

ACTIVITES	CULTURELLES:	Ces	ateliers	visent	à	acquérir	des	connaissances	en	jardinage	et	entretien	
d’un	potager.	Des	cours	théoriques	et	pratiques	sur	des	concepts	de	permaculture,	d’agroécologie	
et	de	d’agriculture	raisonnée	permettent	de	se	faire	sa	propre	opinion	sur	les	modes	de	production	
et	de	consommation.		
	
Les	cours	visent	à	suivre	un	cycle	de	la	graine	à	la	graine,	des	semis	à	la	récupération	et	
multiplication	de	graines	afin	d’être	autonomes	dans	la	mise	en	place	et	l’entretien	d’un	potager.		
	
Tantôt	en	ville	sur	la	terrasse	(Uni	Dufour),	tantôt	en	permaculture	à	la	campagne	(Chemin	de	
Pinchat),	deux	approches	différentes	et	complémentaires.	Inscriptions:	www.culture.unige.ch	
	



Aménagement	du	jardin	potager	d’Uni	Dufour	

Réalisation	de	pergolas	pour	créer	des	espaces	détente	végétalisés	
et	ombragés:	Aspects	esthétique	et	thermique	

Evènements:	
-  Projection	de	Demain	Genève	sur	la	terrasse	
-  Apéros	jardinage:	L’objectif	est	de	consommer	ensemble	ce	qui	a	

été	produit	et	de	jardiner	en	toute	convivialité	et	simplicité.	Tout	
est	«	fait	maison	»	autant	que	possible	et	avec	les	produits	du	
jardin	comme	nos	tartinades	de	légumes,	limonades	maison	et	
tartines	au	miel	de	l’Université!	



Jeu	climat	(Ville	Genève	Agenda	21/Mandataire	Gus	&	Co/SIG/WWF/
Genève	roule/UNIGE)	les	24	et	25	mars		

Un	jeu	grandeur	nature	permet	de	sensibiliser	
un	public	jeune,	pour	les	sensibiliser	aux	
questions	environnementales.		
	
L’objectif	était	de	faire	connaître	l’agriculture	
urbaine	et	de	proximité	mais	aussi	la	
permaculture	tout	en	mettant	ces	thématiques	
en	lien	avec	les	changements	climatiques	par	
l’explication	des	principes	de	photosynthèse,	
captation	de	Co2,	etc.		



Pollinisateurs	et	hôtels	à	insectes	ProSpecieRara		
4	mars	2018	
2h	d’ateliers	pour	construire	un	hôtel	à	insectes	et	expliquer	
leur	rôle	pour	la	pollinisation	Atelier	pollinisateurs	et	hôtels	à	
insectes	ProSpecieRara	
	
	
	
Fabrication	de	baumes	naturels	avec	Elodie	Velasco		
23	Mai	2018	
Les	matières	premières	utilisées	pour	les	ateliers	proviennent	
du	rucher	et	du	jardin	de	Pinchat	(cire	d’abeilles	et	fleurs	de	
calendulas)	et	huile	essentielle	de	lavande.		
	
	
		

Ateliers	



En	partenariat	avec	la	ville	de	Carouge,	le	contrat	de	quartier	de	Carouge	et	la	HEG	
	
Cette	année,	un	nouveau	groupe	d’apiculteurs	est	né	à	carouge,	donnant	naissance	à	
l’association	la	Tamboureine.	
	
Le	rucher	pédagogique	et	communautaire	se	situe	sur	le	terrain	de	la	HEG.		
Il	compte	3	ruches	et	souhaiterait	s’agrandir	pour	accueillir	6	ruches	dont	une	ruche	
pédagogique	vitrée	pour	recevoir	des	écoles.	
	
Les	ruches	sont	construites	par	Giacomo,	menuisier	ébéniste	genevois	en	collaboration	
avec	le	DIP	dans	le	cadre	de	programmes	de	réinsertion	professionnelle.	

Rucher	pédagogique	avec	l’association	Tamboureine	



La	ruche	pédagogique	d’Uni	Dufour	

La	ruche	pédagogique	d’Uni	Dufour	a	été	
végétalisée	au	sol	par	TSF	en	2017.	Cette	
année,	le	toit	de	la	ruche	et	le	mur	ont	
été	aménagés	pour	apporter	fraicheur	et	
humidité	à	la	ruche.		
	
La	récolte	a	été	maigre	avec	environ	6	
kilos	répartis	entre	l’Université	et	les	
participants	au	projet.	Eté	chaud	et	sec,	
les	abeilles	ont	eu	du	mal	à	trouver	de	
quoi	se	nourrir…	
	
L’accompagnement	du	groupe	
d’apiculteurs	sera	repris	par	l’association	
Apidae	dès	le	printemps	2019	



Le	rucher	école	de	Pinchat	

•  Avec	une	forte	mortalité	l’hiver	dernier	dans	la	région,	l’installation	de	nouveaux	
essaims	a	été	très	tardif	rendant	le	développement	plus	lent.	Aucune	récolte	sur	ces	3	
ruches	installées	à	Pinchat	mais	elles	ont	toutes	hivernées	avec	de	belles	réserves.	
Nous	croisons	les	doigts	pour	qu’elles	ne	trouvent	pas	l’hiver	trop	long!		

•  Des	initiations	avec	des	petits	curieux	ont	été	une	vrai	merveille	et	ont	éclairé	les	
questions	de	ce	petit	cosmonaute!	



Le	jardin	de	Pinchat...	

Alliant	plantes	mellifères,	fruits	et	légumes,	le	potager	a	accueilli	de	nombreux	
pollinisateurs	et	fait	le	bonheur	de	ceux	et	celles	qui	s’en	sont	occupés.	
	
Le	potager	de	Pinchat	s’est	dôté	d’une	belle	spirale	aromatique	et	de	lasagne	de	culture	
pour	appliquer	certains	principes	de	permaculture.		
	
Les	graines	ont	été	récoltées	et	n’attendent	plus	qu’à	être	semées	et	replantées...	
Les	étudiants	trouvant	le	site	«	éloigné	»,	il	reçoit	moins	de	sois	que	les	bacs	d’Uni	
Dufour.	Toute	personne	intéressée	à	animer	ce	jardin	est	bienvenu!	



Fete	de	l'abeille	et	du	terroir	2017		
Samedi	23	septembre	-	Petit-Lancy	

	

Encore	et	toujours,	nous	étions	présents	à	la	fête	de	l’abeille	
et	du	terroir.	
		
Nous	y	sensibilisons	petits	et	grands	à	la	disparition	des	
pollinisateurs	et	aux	bonnes	pratiques	d’apiculture,	
respectueuses	des	abeilles.	
	
Cette	année,	notre	stand	proposait	des	beewrap	ou	tissus	
alimentaires	cirés,	très	pratiques	et	écologiques	car	ils	sont	
réutilisables	à	volonté	(voir	photo)	ainsi	que	des	cosmétiques	
naturels	faits	avec	les	produits	de	la	ruches	en	collaboration	
avec	ElodieVelasco	(unbrinsauvage@riseup.net).		
Produits	encore	disponibles!	
	



Collaborations	avec	étudiants	Unige,	HES,	Collèges	et	écoles	
		
	
L’association	BeeOtop	fait	partie	des	acteurs	du	développement	durable	et	de	la	biodiversité	en	ville	de	Genève.	
Nous	sommes	souvent	sollicités	pour	accompagner	et	conseiller	des	projets	étudiants.	
	
Encadrement	d’un	étudiants	au	CAS	Développement	Durable	(UNIGE):	
Accompagnement	d’un	travail	de	mémoire	sur	l’élaboration	d’un	projet	d’éducation	au	Développement	Durable	
auprès	des	écoles.	Il	s’agissait	entre	autre	de	réaliser	un	inventaire	des	besoins	et	des	surtuctures	administratives	et	
académiques	afin	d’établir	les	forces	et	faiblesses	des	outils	déjà	disponibles	et	des	progrès	à	faire	pour	améliorer	
l’accès	à	l’Education	au	Développement	Durable	dans	les	écoles	genevoises.	
		
Participation	à	une	journée	Projets	«	développement	durable	»	CEC	Emilie-Gourd	:		
3	classes	ont	reçu	un	cours	sur	les	pollinisateurs	et	la	biodiversité	et	la	réalisation	d’hotels	à	insectes.	Un	des	projet	
qui	a	été	retenu	par	les	étudiants	comme	facile	à	mettre	en	place	est	:	«	Réinsertion	de	la	biodiversité	dans	les	
espaces	verts	d’Emilie-Gourd	:	construction	d’un	hôtel	à	insectes	et	installations	de	ruches	+	nids/abris	pour	les	
oiseaux	».	Félicitations	aux	élèves	pour	leur	motivation	et	leur	contribution	à	la	biodiversité.		
	
Santé	Globale:	
Les	ruchers	et	potagers	urbains	permettent	non	seulement	de	bénéficier	aux	abeilles	et	à	la	biodiversité,	mais	
également	à	notre	propre	santé,	qu’elle	soit	physique	ou	mentale.	Le	travail	de	master	visait	à	mettre	en	place	à	
l’Université	un	accompagnement	de	personnes	stressées	ou	malades	dans	une	démarche	thérapeutique	au	contact	
des	jardins	potagers	et	des	abeilles…	très	joli	projet	qui	n’a	malheureusement	pas	été	soutenu,	enfin	pas	encore!		
	
Ecole	EDEN	à	Veyrier	
Animation	en	classe	autour	de	l’abeille	et	dégustation	de	miel.	L’enseignante	avait	déjà	présenté	le	fonctionnement	
d’une	ruche	et	les	enfants	(de	6	à	7	ans)	avaient	des	jolies	questions	pour	l’apicultrice!	;-)	
	
	



Médias	
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DAVID HAEBERLI
t @David_Haeberli

«L’engagement devrait être prescrit par 
le médecin de famille.» La phrase peut 
prêter à rire. Elle est pourtant tirée d’une 
étude très sérieuse sur l’avenir du béné-
volat vu comme un désir de participation 
à la société civile. «Les nouveaux béné-
voles», paru en mai dernier, dresse le 
constat suivant: en Suisse, les femmes et 
les hommes qui donnent de leur temps 
pour animer les associations, les organi-
sations à but non lucratif assument des 
tâches prépondérantes dans le fonction-
nement de la société civile. Ils sont même 
«un lubrifiant social et une base pour le 
fonctionnement du marché et de l’Etat», 
écrivent les trois auteurs de l’étude com-
mandée par l’Institut Gottlieb Duttweiler 
(GDI).

Or, tous les responsables d’association 
le constatent: le manque de volontaires 
est criant en Suisse, pays européen roi du 
bénévolat, où 700 millions d’heures par 
an sont «offertes» à la collectivité. Le phé-
nomène est assez inquiétant pour qu’un 
grand sondage national suive la question 
depuis une décennie. Trois éditions du 
Freiwillig Monitor sont déjà parues (2007, 
2010, 2016). En vue du quatrième volume, 
Sandro Cattacin, directeur de l’Institut de 
recherche en sociologie de l’Université de 
Genève, élabore en ce moment le question-
naire qui sera soumis cet hiver aux 
Romands et aux Latins. Le sociologue n’est 
pas alarmiste: «Il n’existe pas de crise du 

bénévolat en Suisse. La chute du nombre 
de volontaires a eu lieu dans les années 
1990. Depuis, la situation s’est stabilisée. 
Ce qui est nouveau, c’est que l’engagement 
formel dans des associations structurées 
est en difficulté.»

Qu’est-ce qui a changé, en l’espace d’une 
génération? Pour Jakub Samochowiec, 
responsable de l’étude du GDI, «les béné-
voles ont longtemps été vus comme une 
force de travail gratuite. On n’attendait pas 
d’eux qu’ils disent ce qu’ils pensent mais 
qu’ils exécutent des ordres». L’engage-
ment était alors vu comme un sacrifice 
nécessaire, «un acte de renonciation à son 
propre plaisir», dit Sandro Cattacin. Ce 
système a fonctionné pendant des décen-
nies, souligne Jakub Samochowiec: «On 
a longtemps attendu ce don de soi de la 
part des femmes, par exemple. L’Eglise, 
les communes étaient plus importantes 
que l’individu.»

Une mobilité qui change tout
Aujourd’hui, les institutions qui ont 

structuré cette participation volontaire 
ne donnent plus envie. Pour chacun, les 
options sont bien plus nombreuses. «Les 
individus ne sont plus assignés à un rôle 
fixe», résume Jakub Samochowiec. Sur-
tout, la mobilité  qui rythme nos vies 
contemporaines a transformé le rapport 
au local, échelle clé à laquelle la participa-
tion à la kermesse, aux exercices des pom-
piers volontaires et aux activités de la 
paroisse prenait tout son sens dans une 
société «à l’ancienne.»

La mobilité, sociologique comme géogra-
phique, a changé la donne. Les formes de 
l’engagement sont en pleine mutation. Les 
Suisses ont trouvé d’autres manières de 
s’investir, pour des projets précis. «Si vous 
cherchez des personnes pour participer 
à une action lors de la Journée du sida, par 
exemple, vous en trouverez. Mais les gens 
ne sont plus capables de garantir des enga-
gements sur le long terme», détaille San-
dro Cattacin. L’étude du GDI parle de 
«micro-volontariat»: des engagements 
circonscrits dans le temps et qui doivent 
rencontrer les sphères d’intérêt du béné-
vole. «Alors qu’auparavant l’altruisme était 
au cœur même de la définition de l’enga-
gement, dit l’universitaire, l’égoïsme prime 
aujourd’hui.» Engagement et égoïsme ne 
sont donc pas forcément antinomiques, à 
l’heure de la génération selfie.

Attention, prévient Jakub Samochowiec: 
par le passé également, les bénévoles pou-
vaient s’engager dans une bonne action 
par égoïsme. Cela leur assignait un rôle 
dans la société. Aujourd’hui, cela ne suffit 
plus. Les nouveaux bénévoles veulent être 
associés à la discussion qui définira l’en-
gagement consenti. Le parcours d’un 
bénévole contemporain ressemble ainsi 
à une succession d’actions à court terme, 
dans une fragmentation devenue diffici-
lement lisible. On est loin d’une fidélité à 
une cause, héritée de sa famille ou de tra-
ditions villageoises.

Les jeunes ne sont pas pour autant moins 
engagés que leurs aînés. «La jeunesse n’a 
jamais réellement été intéressée par l’en-

gagement, rectifie Sandro Cattacin. Toutes 
les études montrent que les personnes les 
plus impliquées dans des actions bénéfi-
ciant à la collectivité sont celles qui ont le 
plus d’expérience professionnelle. Autour 
des 60 ans peut apparaître un sentiment 
d’avoir travaillé toute sa vie sans avoir 
existé pour soi.»

Un nouvel argument dans son CV
Un signe fait dire que quelque chose a 

bien changé: alors que l’éthique protes-
tante imposait que l’on ne parle pas des 
heures que l’on consacrait aux bonnes 
œuvres, il n’est pas rare aujourd’hui que 
les jeunes diplômés valorisent des enga-
gements bénévoles dans leur curriculum 
vitæ lors de recherches d’emploi.

Avec le développement des outils numé-
riques, ce micro-volontariat a rencontré 
un terreau idéal pour se développer. «Le 
web 2.0 nous plonge dans un âge d’or de la 
participation sociale. Les plateformes 
numériques facilitent aussi la coopération 
dans le monde réel», écrit l’étude GDI. Les 
auteurs dressent d’ailleurs un large pano-
rama de sites qui permettent de faire se 
rencontrer des bénévoles et des personnes 
qui pourraient avoir besoin de leurs ser-
vices, d’échanger des services contre du 
temps ou, à l’échelle d’un immeuble, de 
signifier à vos voisins que votre pompe à 
vélo ou votre boule à facettes est à leur 
disposition.

Ces outils numériques ont des bénéfices 
induits. «Une application comme Airbnb 
développe une confiance dans l’étranger 

qui était impensable pour la génération 
précédente», souligne Jakub Samo-
chowiec, dont l’étude met également en 
avant des aspects plus inquiétants. Les 
associations traditionnelles sont souvent 
décrites comme des écoles de la démocra-
tie, des lieux où l’on apprend à se confron-
ter à des avis différents et à gérer les 
conflits. «Or, si les volontaires s’en vont 
dès qu’apparaît un contradicteur, cet 
apprentissage ne se fera jamais.»

Ne pas multiplier les interdictions
Autre déficit identifié: la fragmentation 

de l’engagement des jeunes générations 
fragilise les institutions traditionnelles 
que sont les associations et affaiblit la 
société civile. Cela amène Jakub Samo-
chowiec à dire que les nouveaux bénévoles 
doivent créer des structures, dans le 
monde physique également. Quand une 
friche urbaine apparaît, elle devient vite 
le théâtre d’activités non lucratives lancées 
par des bénévoles. Il est nécessaire de sou-
tenir ces initiatives, insiste le chercheur. 
Ce soutien peut consister simplement à 
ne pas empêcher qu’elles aient lieu. «Car 
notre société concentrée sur la maîtrise 
du danger multiplie les interdictions et les 
obligations. Cela a un coût: le risque qu’il 
ne se passe plus rien.» ■

«Les nouveaux bénévoles. L’avenir de la 
participation à la société civile», de Jakub 
Samochowiec, Leonie Thalmann, Andreas Müller. 
Gottlieb Duttweiler Institute, Migros pour-cent 
culturel, 28 mai 2018. A télécharger gratuitement.�
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L’alimentation
pour tous

La «faim zéro» sur la planète Terre, 
c’est possible, en 2030. Pour parvenir à 
l’objectif fixé par la FAO (Organisation 
des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture), il faudrait que chacun, à 
son niveau, y mette également du sien. 
Oui mais comment?

Vous le saurez en vous rendant 
aujourd’hui dans le hall de la gare 
Cornavin. À l’occasion de la Journée 
mondiale de l’alimentation, ce mardi 
16 octobre, de nombreux intervenants 
animeront un stand d’exposition sur ce 
thème, et cela de 9 h à 19 h.

Quelques chiffres, peut-être? L’an 
dernier, rapporte la FAO, 821 millions 
de personnes souffraient de sous-
alimentation chronique, alors que 
1,9 milliard d’individus étaient en 
surpoids. Dont 672 millions d’obèses. 
C’est dire si la balance est déréglée!

Tout au long de la journée, des 
représentants de l’agence onusienne et 
de la banque alimentaire genevoise 
Partage échangeront avec le public sur 
les problématiques de la «faim zéro».

Mais on ne se nourrit pas que de 
chiffres et de rapports. Pour sensibiliser 
les voyageurs et passants au gaspillage 
alimentaire, Partage leur offrira une 

bonne soupe, préparée avec des 
légumes invendus et récupérés dans le 
canton. Pour rappel, Partage récolte 
chaque année plus de 1 000 tonnes de 
denrées alimentaires auprès des 
commerces et des grandes surfaces 
pour les redistribuer gratuitement à 57 
institutions sociales. On estime que 
12 700 personnes sont ainsi aidées 
chaque semaine à Genève.

De 11 h à 18 h, des personnalités 
politiques, sportives ou culturelles vont 
retrousser leurs manches pour 
distribuer la soupe à la louche. Parmi 
elles, Jean Ziegler, Esther Alder, Brigitte 
Rosset, Chappatte. Mais aussi Jean-Marc 
Richard ou Chris McSorley. Et quand la 
soupe sera bue à Cornavin, le Jet d’eau 
s’illuminera en bleu pour signaler cette 
Journée de l’alimentation. Pour tous.

Le dessin par Herrmann

Retrouvez les chroniques de 
Julie sur www.encrebleue.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch

NouvelleVague

pour un essaim d’abeilles. Auxquels s’ajou-
tent les combinaisons de protection et 
autres équipements indispensables. 
D’autant plus que l’association ne fait pas 
de beurre avec son miel. Les trente kilos 
récoltés l’an dernier ont été redistribués 
pour moitié à l’université, pour moitié à la
quinzaine de membres bénévoles.

BeeOTop se trouve aujourd’hui dans
une phase de transition. Le suivi et l’entre-

E
n cette journée enso-
leillée d’automne, quel-
ques abeilles bourdon-
nent autour de la petite
ruche installée sur la ter-
rasse du bâtiment d’Uni
Dufour. La construction

est l’œuvre de l’association BeeOtop, prési-
dée par Victorine Castex. La jeune docto-
rante en sciences de l’environnement a 
découvert cette discipline il y a six ans. 
«Après mon master, je suis rentrée à Tou-
louse pour aider ma mère à restaurer une
vieille ferme. J’y ai découvert l’élevage des
abeilles un peu par hasard, grâce à un api-
culteur déjà présent sur les lieux et qui m’a
transmis sa passion.»

De retour à Genève pour son doctorat,
Victorine, 31 ans, se pique au jeu de lancer
une association avec une camarade d’étu-
des. La structure se voit mettre à disposi-
tion deux sites par l’université, pour placer
ruches et potagers urbains. «L’objectif était
de montrer le lien entre pollinisateurs et 
biodiversité. La disparition des premiers 
engendre des problèmes au niveau de la 
sécurité alimentaire.» L’association parti-
cipe également à des événements en lien 
avec le développement durable et propose
des ateliers de sensibilisation dans les éco-
les du canton.

La démarche séduit, permettant à
BeeOTop de remporter trois subventions.
Une manne indispensable pour dévelop-
per ses projets. Car l’activité engendre de 
nombreux coûts. Compter 800 francs 
pour une ruche faite maison, 300 francs 

Erik Freudenreich/LargeNetwork

L’association BeeOtop 
s’engage pour 
la sauvegarde des abeilles 
et de la biodiversité. 
Elle organise des ateliers 
d’initiation à l’apiculture 
et aménage des potagers 
et des ruchers urbains

accessible ici.» Le soir, Priscilla 
retrouve régulièrement ses proches au 
bistrot Les Cinq Portes, car «les mets 
et les vins sont excellents, et le service 
est à la fois impeccable et détendu». 
À l’occasion, elle se rend aussi au 
Scandale pour un apéro pizza.
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Retrouvez-nous sur fb.com/nvtribune
une page réalisée par LargeNetwork

Les bons plans

La définition

Quand les abeilles 
essaiment en ville

tien des ruchers existants vont être repris 
par des étudiants et collaborateurs de l’uni-
versité. Victorine Castex est à la recherche
de mécènes et d’un terrain pour installer de
nouvelles ruches. «L’idéal serait d’en avoir
plusieurs types, kényanes ou Warré, et ainsi
montrer différentes pratiques d’apiculture.
Nous souhaitons développer davantage 
l’aspect pédagogique et avons besoin d’un
petit rucher école.» L’appel est lancé.

Victorine Castex, 31 ans, est présidente de l’association BeeOtop.

La sélection digitale

Cléo Moulin, 29 ans
La cofondatrice de Surfingdinner, un site qui 
organise des repas entre inconnus chez un 
hôte, utilise l’application Fooby pour se faire 
livrer des paniers avec des produits locaux et 
de saison. «Parfois à court d’idées, je l’utilise 
pour chercher des recettes originales, par 
aliment.» Elle apprécie aussi Goodreads pour 
découvrir de nouveaux livres en fonction de 
ses goûts et partager ses recommandations 
avec la communauté en ligne.

Priscilla Rossi, 29 ans
À côté de son activité de planificatrice 
stratégique au sein de l’agence Landor, 
Priscilla consacre ses nuits et ses 
week-ends à la rédaction de son blog 
Mercredie.com. «C’est une véritable 
seconde activité professionnelle qui 
m’occupe énormément et qui com-
plète mon métier, basé sur les tendan-
ces, l’écriture et les technologies.» 
Pendant son temps libre, elle aime aller 
au café Les Filles Indignes, au 10, rue 
de l’Arquebuse. Elle y savoure un 
«Peach Me Up» (un smoothie à base de 
pêche maison) et quelques viennoise-
ries. «L’endroit est stylé, très calme, et 
l’équipe est vraiment accueillante. 
C’est l’endroit parfait pour commencer 
une journée.» Elle apprécie aussi le 
Cottage Café, installé à proximité du 
Monument Brunswick. Le lieu lui 
permet de profiter pleinement du lac. 
Habitant aux Pâquis depuis maintenant 
six ans, elle y arpente les rues pour 
découvrir des expositions et concerts. 
«J’aime le fait que tout soit facile et 

Chiller
Prononcé «tchiler», ce terme dérivé de l’anglais 
«chill» (fraîcheur) désigne le fait de prendre 
du bon temps ou de se détendre. Exemple choisi: 
«Allons chiller au bord du lac!»
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Pour	plus	d’informations	sur	http://www.tfsp.info	
VIDEO	CONFERENCE	:	
https://www.youtube.com/
watchv=7l1yoVLKSH4&feature=share&fbclid=IwA
R3yHx6P5H1YWmYnZSwRzdyDsBaw-
mOa0k802HoJHeXf07vfe9CrXi82wo4	



Abeilles	cherchent	mécènes	et	terrain		

•  BeeOTop	est	à	la	recherche	de	mécènes	pour	financer	
un	vélo	éléctrique	avec	remorque	pour	déplacer	le	
matériel	d’apiculture,	lourd	et	encombrant:	environ	
2000.-CHF	

•  Nous	souhaitons	installer	un	petit	rucher-école,	
développer	davantage	l’aspect	pédagogique:	un	
terrain	proche	de	Genève,	jardin	d’un	particulier	etc	

	
•  L’association	vit	de	vos	contributions,	n’oubliez	pas	

que	les	donc	sont	déductibles.	Plus	d’infos	dans	la	
section	donateurs	sur	le	site	(nous	soutenir)	

•  Merci	à	toutes	et	à	tous!	


